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Jean Brunhes (1869-1930)
Jean Brunhes est un gÃ©ographe important du premier tiers du XXe siÃ¨cle mais difficilement classable parmi les gÃ©ographes

franÃ§ais de son temps, en raison de lâ€™originalitÃ© de son parcours savant et professionnel (partie en France, partie au contact

du monde savant germanique, largement hors de la sphÃ¨re universitaire), de lâ€™ampleur de ses engagements de catholique

moderniste et, plus gÃ©nÃ©ralement, de lâ€™activisme social et politique quâ€™il a dÃ©ployÃ© dÃ¨s sa jeunesse.

Son empreinte et sa mÃ©moire sont liÃ©es Ã  son Å“uvre polymorphe et considÃ©rable, qui combine lâ€™inspiration vidalienne et

lâ€™influence ratzÃ©lienne et qui est profondÃ©ment novatriceÂ ; Ã  lâ€™action de sa fille, Mariel Jean-Brunhes Delamarre

(1905-2001), elle-mÃªme gÃ©ographe et ethnologue ; et Ã  son lien scientifique avec le mÃ©cÃ¨ne Albert Kahn, Ã  lâ€™origine

dâ€™un musÃ©e dÃ©partemental trÃ¨s actif et aujourdâ€™hui rÃ©novÃ© Ã  Boulogne Billancourt (Hauts-de-Seine), dont les stocks

dâ€™images (dont 72 000 plaques autochromes) sont particuliÃ¨rement bien valorisÃ©s (

https://albert-kahn.hauts-de-seine.fr/les-collections/ressources-documentaires/les-collections-en-ligne). Ils portent souvent la trace de

Brunhes, qui les a largement utilisÃ©s lors de ses cours publics.

Son parcours est dâ€™abord relativement semblable Ã  celui de ses collÃ¨gues, comme Emmanuel de Martonne (1873-1955), puis

prend une tournure Ã  la fois plus internationale et plus extra-universitaire. Toulousain dâ€™origine, il a Ã©tÃ© normalien (Ulm,

1889-1892), Ã©lÃ¨ve de Paul Vidal de la Blache, agrÃ©gÃ© dâ€™histoire et de gÃ©ographie, puis boursier de la premiÃ¨re

promotion de la Fondation Thiers (1893-1896). NommÃ© Ã  lâ€™universitÃ© de Lille (1896), il a prÃ©fÃ©rÃ© un poste de professeur

de gÃ©ographie physique Ã  lâ€™UniversitÃ© catholique de Fribourg (Suisse) (1896-1912). Il soutient sa thÃ¨se en 1902 sur

lâ€™irrigation dans la pÃ©ninsule ibÃ©rique et en Afrique du Nord. Il occupe aussi la chaire de gÃ©ographie humaineÂ crÃ©Ã©e

pour lui Ã  lâ€™UniversitÃ© de Lausanne (1907-1912), avant de candidater sans succÃ¨s, une premiÃ¨re fois, au CollÃ¨ge de France

(1911). Il a Ã©tÃ© Ã©lu en 1912 Ã  une chaire du CollÃ¨ge dite Â«Â de fondationÂ Â» (câ€™est-Ã -dire crÃ©Ã©e par

mÃ©cÃ©nat)Â : la chaire de gÃ©ographie humaine financÃ©e par le banquier Albert Kahn et adossÃ©e Ã  la fonction de directeur

scientifique de son programme photographique, les Archives de la planÃ¨te (Fig. 1). Il y a professÃ© jusquâ€™Ã  sa mort, en 1930.

Mais cet itinÃ©raire professionnel nâ€™Ã©puise pas, loin sâ€™en faut, les interprÃ©tations qui, depuis quelques dÃ©cennies,

peuvent Ãªtre faites de son action et de son Å“uvre.

Nous Ã©voquons dâ€™abord lâ€™itinÃ©raire de Jean Brunhes comme gÃ©ographe et un Ã©tat des recherches le concernant,

assortis dâ€™une bibliographie de son Å“uvre et des travaux qui peuvent lâ€™Ã©clairer. Nous proposons ensuite deux focus

inspirÃ©s dâ€™abord par lâ€™approche spatiale de lâ€™histoire des sciences (Les trois lieux de sa formation et de son action) et

par une dÃ©marche Ã©pistÃ©mologique et critique abordant quelques-uns des chantiers portant sur une vie savante et sur le style

dâ€™une Å“uvre, Ã  travers les modalitÃ©s textuelles et iconographiques mobilisÃ©es par lâ€™auteur et son art de la parole (Un

post-vidalienÂ ? ; La fabrique textuelleÂ ; Pratiques iconographiques).

&nbsp;

 	 Un itinÃ©raire en gÃ©ographie 

&nbsp;

Reconnu internationalement comme spÃ©cialiste de gÃ©ographie humaine, Jean Brunhes est lâ€™auteur dâ€™une thÃ¨se sur

lâ€™irrigation sous-titrÃ©e pour la premiÃ¨re fois Â«Â Ã‰tude de gÃ©ographie humaineÂ Â» (1902), du premier traitÃ© consacrÃ©

dans le monde francophone Ã  la GÃ©ographie humaine, publiÃ© en 1910 puis rÃ©Ã©ditÃ© en 1912 et en 1925 avec des ajouts

considÃ©rables, dâ€™une GÃ©ographie humaine de la France (1920 et 1926) publiÃ©e en tÃªte de la collection Histoire de la

Nation franÃ§aise, et dâ€™une GÃ©ographie de lâ€™histoire, 1921 (avec Camille Vallaux â€“ 1870-1945). Sa palette couvre un

large spectre qui sâ€™exprime dans la variÃ©tÃ© des supports Ã©ditoriaux concernÃ©s, ses lieux de publication allant, Ã  part

Ã©gale, de revues labellisÃ©es Â«Â de gÃ©ographieÂ Â», Ã  des revues vouÃ©es aux sciences naturelles et Ã  un ensemble

Ã©clectique de brochures concernant lâ€™Ã©conomie appliquÃ©e, la colonisation, la question sociale, le dÃ©bat public. Du point de

vue thÃ©matique, ses recherches ont aussi portÃ© Ã  ses dÃ©buts sur la gÃ©ographie physique (surtout les phÃ©nomÃ¨nes

tourbillonnaires, telles les Â«Â marmites de gÃ©antsÂ Â», et lâ€™Ã©rosion glaciaire), sur les conditions naturelles, juridiques et

techniques de lâ€™irrigation, sur les problÃ¨mes de dÃ©finition et de mÃ©thode de la gÃ©ographie (voir Bibliographie).

https://albert-kahn.hauts-de-seine.fr/les-collections/ressources-documentaires/les-collections-en-ligne
https://hypergeo.eu/emmanuel-de-martonne/
https://hypergeo.eu/paul-vidal-de-la-blache/
https://hypergeo.eu/csm_jeanbrunhesa074833_fa6bb65608/
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Valorisant comme ses condisciples la pratique du terrain, il sâ€™en dÃ©marque tant par sa mÃ©thodologie que par sa dÃ©finition

des Â«Â faits essentielsÂ Â» de la gÃ©ographieÂ humaine. Celle-ci comprend trois groupes de Â«Â faits de surfaceÂ Â»

tÃ©moignant de lâ€™action humaine, ce quâ€™il appelle aussi les Â«Â connexionsÂ Â» (Brunhes, 1897) ou mÃªme les Â«Â 

interactionsÂ Â» (Brunhes, 1913) entre lâ€™homme et la nature Â : faits dâ€™occupation stÃ©rile (habitation, routes), faits de

conquÃªte animale et vÃ©gÃ©tale (Ã©levage, agriculture), faits dâ€™exploitation destructrice ou Raubwirtschaft selon

lâ€™expression quâ€™il emprunte Ã  un Ã©lÃ¨ve de Friedrich Ratzel (mines, dÃ©gradation de lâ€™air, des sols et des eaux). Les

Â«Â vidaliensÂ Â» plus proches que lui des conceptions de la gÃ©ographie humaine dÃ©veloppÃ©es par Paul Vidal de la Blache

(1845-1918) â€” cf. ses publications Vidal, 1898, 1903, 1912, 1922 Ââ€” lui reprochent le faible intÃ©rÃªt quâ€™il accorde aux

phÃ©nomÃ¨nes dÃ©mographiques (densitÃ©s de population, migrations, colonisation) et sa centration sur les seuls phÃ©nomÃ¨nes

visibles (Zimmermann, 1913).

Grand Â«Â visuelÂ Â», effectivement, Brunhes utilise intensivement lâ€™image photographique comme attestation du rÃ©el et

comme preuve. Il complÃ¨te cette mÃ©thode iconographique de recherche de terrain par lâ€™adoption de pratiques inspirÃ©es des

sciences naturelles (telle la physique, spÃ©cialitÃ© de son pÃ¨re et de son frÃ¨re aÃ®nÃ©)Â : usage dâ€™Ã©chantillons

reprÃ©sentatifsÂ ; mÃ©thode thÃ©matique comparative, sur laquelle repose sa thÃ¨se consacrÃ©e Ã  la dÃ©tection des rapports

existant entre les modes dâ€™organisation de lâ€™irrigation et les conditions dâ€™ariditÃ© affectant un ensemble de Â«Â casÂ Â»

choisis sur le pourtour mÃ©diterranÃ©enÂ ; enfin monographies, exhaustives ou non, de Â«Â petits mondesÂ Â» qui formeraient

autant dâ€™Ã®les ou isolats (cf. ses articles et les Â«Â exemplesÂ Â» repris dans la GÃ©ographie humaine).

Mais, au-delÃ  de ces publications de recherche et traversant tous ses actes (confÃ©rences, missions, voyages, militantismeâ€¦), ses

activitÃ©s manifestent son implication dans les questions vives de son Ã©poqueÂ : place du catholicisme dans la science, dans le

champ politique, dans lâ€™action socialeÂ ; limites et possibilitÃ©s de lâ€™exploitation de la TerreÂ et de la colonisationÂ ;

engagements dans la Grande Guerre et dans les reconstructions dâ€™aprÃ¨s-guerre, aux niveaux mondial (redÃ©finition des

Â frontiÃ¨res et des territoires aprÃ¨s la Grande GuerreÂ : Balkans, Proche-Orient, rÃ´le de la SociÃ©tÃ© des Nations, etc.), de

lâ€™Europe, de la France mÃ©tropolitaine et de lâ€™Empire (voir notamment Brunhes, Vallaux, 1921).

&nbsp;

 	 Historiographie

&nbsp;

La bibliographie sur Brunhes comprend dâ€™abord des travaux issus de proches, particuliÃ¨rement de sa fille, Mariel Jean-Brunhes

Delamarre (1905-2001), Ã  la fois laudatifs et trÃ¨s informÃ©s (elle fut longtemps sa collaboratrice puis la gardienne de lâ€™Å“uvre

de son pÃ¨re aprÃ¨s la disparition brutale de ce dernier), et de Pierre Deffontaines (1894-1978) qui a poursuivi son Å“uvre en Â«Â fils

spirituelÂ Â».

La littÃ©rature a Ã©tÃ© renouvelÃ©e au cours des dÃ©cennies 1980-2000 par une historiographie associÃ©e Ã  lâ€™essor de

lâ€™histoire des sciences socialesÂ et Ã  lâ€™intÃ©rÃªt patrimonial suscitÃ© par le rÃ´le de Jean Brunhes aux Archives de la

PlanÃ¨te (Autour du Mondeâ€¦, 1993)Â : travaux centrÃ©s sur sa mÃ©thode et sur ses rÃ©seaux nationaux et internationaux de

formation (Robic, 1988, 1993), sur la fonction de lâ€™image photographique dans son Å“uvre (Mendibil, 1993), sur sa rÃ©ception en

France dans la durÃ©e (Robic, 2001), et plus particuliÃ¨rement sur ses premiers engagements dans le catholicisme social

(Grondeux, 2007) et sur son audience dans le monde anglophone (Clout, 2007).

Des travaux plus rÃ©cents sâ€™ancrent dans lâ€™histoire sociale des savoirs (Ginsburger, Sigaud, 2019)Â et dans des approches 

postcoloniales (Deprest, 2017b). Ils sâ€™inscrivent aussi dans des revisites pluridisciplinaires de moments (la Grande GuerreÂ :

Ginsburger, 2019Â ; Sigaud, 2019a), dâ€™institutions (le CollÃ¨ge de FranceÂ : Deprest, 2017aÂ ; Orain, Robic, 2017),

dâ€™inscription dans les Å“uvres du mÃ©cÃ¨ne Albert Kahn (Ginsburger, Sigaud, 2019Â ; Mendibil, 2019Â ; PerlÃ¨s, 2015Â ; Robic,

2019Â ; Sigaud, 2019b), et dans les Â«Â visual studiesÂ Â» (PerlÃ¨s, Demurger, 2019).

Lâ€™accÃ¨s au fonds Jean Brunhes des Archives nationales et la numÃ©risation des collections du MusÃ©e Albert Kahn permettent

dâ€™approfondir des recherches qui ne sont plus centrÃ©es sur le simple gÃ©ographe (si lâ€™on peut dire) mais concernent aussi

ses nombreux rÃ©seaux et lâ€™intrication de ses investissements dans des causes variÃ©es. Il sâ€™agit notamment de travaux sur

https://hypergeo.eu/terrain-3/
https://hypergeo.eu/friedrich-ratzel/
https://hypergeo.eu/paul-vidal-de-la-blache/
https://hypergeo.eu/paul-vidal-de-la-blache/
https://hypergeo.eu/pierre-deffontaines/
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la participation de Jean Brunhes aux engagements anticonsumÃ©ristes de son Ã©pouse, Henriette, nÃ©e Hoskier (1872-1914)

(Chessel, 2012) et sur les interfÃ©rences entre ses diverses activitÃ©s et celles de son entourage, tels les intÃ©rÃªts de son

beau-pÃ¨re, le banquier dâ€™origine danoise Ã‰mile Hoskier (cf. par exemple Deprest, 2017b, Ã  propos des missions de Jean

Brunhes en AlgÃ©rie et en Syrie ; Ginsburger, 2019, p. 62 sq, sur ses interventions de guerre et dâ€™aprÃ¨s-guerre en Serbie).

Avec la valorisation des archives de la Grande Guerre Ã  lâ€™occasion du centenaire, ces recherches analysent aussi les

complÃ©mentaritÃ©s et les rivalitÃ©s visant des rÃ©seaux de discussion[1] ou de propagande engagÃ©s lors des diffÃ©rentes

phases du conflit, au cours desquelles Jean Brunhes a particuliÃ¨rement dÃ©fendu la Â«Â vocation politique de la gÃ©ographie

humaineÂ Â» (Sigaud, 2019a) â€” cf. La GÃ©ographie de lâ€™histoireâ€¦ (1921, avec Camille Vallaux). Durant lâ€™aprÃ¨s-guerre,

ses activitÃ©s hors de lâ€™enseignement montrent son implication dans des entreprises patronales de relÃ¨vement de la France

impliquant un souci Â«Â organisateurÂ Â» inspirÃ© du fordisme, oÃ¹ il suggÃ¨re des opÃ©rations dâ€™amÃ©nagement de

lâ€™espace avant la lettre en direction de la question urbaine et de la rÃ©gionalisation (Robic, 1996). Elles prolongent aussi son

engagement en direction de la politique coloniale (avec son soutien aux Missions en Afrique) et dâ€™une diplomatie culturelle qui

sâ€™est beaucoup appuyÃ©e, tel le Service des Å“uvres franÃ§aises Ã  lâ€™Ã©tranger (SOFE) du ministÃ¨re des Affaires

Ã©trangÃ¨res, sur des milieux de savants et de catholiques (Sigaud, 2009b, p. 286 sq). Ces divers intÃ©rÃªts se combinent dans

nombre de missions photographiques conduites aprÃ¨s-guerre au Proche-Orient (Syrie, 1921), en Asie (Indochine, 1922-23) et au

Canada (1926 et 1927).

&nbsp;

&nbsp;

 	Focus â€” Jean BrunhesÂ : trois lieux de formation et dâ€™action

Â 

Paris et lâ€™ENS, ascension sociale de deuxiÃ¨me gÃ©nÃ©ration, rencontre de la gÃ©ographieÂ â€”deux modernismes

EntrÃ© Ã  lâ€™Ã‰cole normale supÃ©rieure (ENS) en 1889 (Fig. 2a), agrÃ©gÃ© en 1892, Jean Brunhes commence lÃ  une

ascension sociale de deuxiÃ¨me gÃ©nÃ©ration, son pÃ¨re ayant obtenu lâ€™agrÃ©gation de physique et ayant terminÃ© une

carriÃ¨re provinciale (dont Ã  Toulouse puis Ã  Dijon) comme doyen dâ€™une facultÃ© des sciences. Jean Brunhes atteint des

fonctions Ã©minentes, celles de professeur au CollÃ¨ge de France (1912) et dâ€™acadÃ©micien (Sciences morales et politiques,

1927), de mÃªme que ses quatre frÃ¨res, notamment lâ€™aÃ®nÃ©, Bernard, quâ€™il retrouve Ã  lâ€™ENS, physicien devenu

directeur de lâ€™Observatoire du Puy-de-DÃ´me, Louis, Polytechnicien, Gabriel, thÃ©ologien devenu Ã©vÃªque de Montpellier en

1932, Joseph, juriste, Ã©minence du Barreau de Dijon[2]. Sâ€™orientant au dÃ©part vers la philologie (la Â«Â GrammaireÂ Â» Ã 

lâ€™Ã©poque) Jean Brunhes sâ€™est dit conquis par la gÃ©ographie enseignÃ©e par Paul Vidal de la Blache (dans FÃ¨vre, 1929).

Il se serait alors converti Ã  la discipline en ascension qui se profilait â€” avec la crÃ©ation de plusieurs postes universitaires, la

fondation des Annales de gÃ©ographie en 1891 â€” et sous lâ€™ascendant dâ€™une science allemande incarnÃ©e notamment par

Friedrich Ratzel (1844-1904), dont le volume 2 de Anthropogeographie paraissait la mÃªme annÃ©e 1891.

Brunhes a effectivement consacrÃ© ces annÃ©es dâ€™Ã©tudiant Ã  une activitÃ© double, le militantisme du catholique moderniste

lâ€™emportant probablement sur lâ€™Ã©tude. Ainsi, en troisiÃ¨me annÃ©e, le 26 janvier 1892, il prÃ©sentait une leÃ§on sur

lâ€™AlgÃ©rie que Vidal de la Blache a estimÃ©e acceptable bien que quelque peu sÃ©lective : Â«Â De trÃ¨s bons passages, mais

noyÃ©s dans des digressions et rÃ©pÃ©titions. [â€¦] Dans la derniÃ¨re partie la question me paraÃ®t mal posÃ©e, dâ€™une faÃ§on

trop absolue. Parle beaucoup de Mgr Lavigerie, et ne dit rien des chemins de fer. 6 Â½Â Â». Au mÃªme moment, en 1892, Jean

Brunhes publiait anonymement avec son frÃ¨re Bernard et son proche ami, lâ€™historien Georges Goyau (1869-1939) (Fig. 2b), une

brochure cÃ©lÃ©brant, sous le titre Â«Â Du Toast Ã  lâ€™EncycliqueÂ Â», lâ€™appel au ralliement des catholiques franÃ§ais Ã  la

TroisiÃ¨me RÃ©publique lancÃ© par le cardinal Lavigerie (12 novembre 1890 Ã  Alger) et la nÃ©cessitÃ© de lâ€™action sociale

soutenue par lâ€™encyclique Rerum Novarum du pape LÃ©on XIII (15 mai 1891).

&nbsp;

Lieux dâ€™action offensive et secrÃ¨te du catholicisme social (Paris, Rome, Fribourg)

#_ftn1
https://hypergeo.eu/brunhes_fig2a/
#_ftn2
https://hypergeo.eu/jean-brunhes-1869-1930/brunhes-fig2b-georges-goyau-3/
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Jean Brunhes fut un agent de la diffusion du modernisme promu par LÃ©on XIII et ses soutiens internationaux, notamment lâ€™

Union de Fribourg qui succÃ©dait Ã  lâ€™Union internationale catholique dâ€™Ã©tudes sociales et Ã©conomiques fondÃ©e Ã 

Fribourg en 1884. Il mena cette mission au sein du noyau fusionnel de sa jeunesse Ã  lâ€™Ã‰cole normale (avec son frÃ¨re Bernard

et Goyau). Ces militants Ã©taient avant tout arrimÃ©s aux pÃ´les et aux salons de lâ€™action catholique moderniste, autour

dâ€™Henri Lorin[3] (1857-Â 1914), du cÃ´tÃ© de la grande politique romaine dans laquelle ils ont Ã©tÃ© des acteurs souterrains

(Grondeux, 2007). Jean Brunhes sâ€™Ã©tait liÃ© Ã  dâ€™autres milieux de lâ€™action catholique classique en ville (telles les

ConfÃ©rences de Saint Vincent de Paul) Ã  partir des rÃ©seaux scolairesÂ (lycÃ©e Louis-le-Grand, ENS, Institut Thiers), puis

sâ€™Ã©tait mÃªlÃ© aux divers agrÃ©gats animant la Â«Â nÃ©buleuse des sciences socialesÂ Â» (Topalov, 1999) qui Ã©mergeait

dans la dÃ©cennie 1890. Le normalien Jean Brunhes fut ainsi en contact avec le groupe de la Science sociale et avec la tradition

dâ€™enquÃªtes rattachÃ©e Ã  FrÃ©dÃ©ric Le Play, lâ€™un des introducteurs de cette tradition auprÃ¨s des Â«Â talas[4]Â Â»

Ã©tant le professeur de philosophie de lâ€™ENS, LÃ©on OllÃ©-Laprune (Grondeux, 2007, p. 39 sq).

TrÃ¨s tÃ´t, selon JÃ©rÃ´me Grondeux, Goyau et Brunhes se sont vouÃ©s Ã  un apostolat laÃ¯c. LÃ  oÃ¹ Goyau a choisi de se Â«Â 

notabiliserÂ Â» comme Â«Â publicisteÂ Â» de la Revue-des-deux-mondes que dirigeait Ferdinand BrunetiÃ¨re (Ibid., p. 142 sq),

Brunhes a optÃ© pour un magistÃ¨re de savant. Ã€ sa sortie de la Fondation Thiers, en juin 1896, il a prÃ©fÃ©rÃ© Ã  son affectation

officielle dâ€™agrÃ©gÃ© Ã  lâ€™UniversitÃ© de Lille des opportunitÃ©s de carriÃ¨re plus conformes Ã  son idÃ©al. Il a choisi

dâ€™entrer Ã  lâ€™UniversitÃ© catholique de Fribourg comme le lui proposait son doyen, Georges Python, un notable du canton de

Fribourg et membre Ã©minent de lâ€™Union de Fribourg. Gardant un pied en France, il acceptait aussi de professer au CollÃ¨ge

libre des sciences sociales crÃ©Ã© la mÃªme annÃ©e par lâ€™une des jeunes animatrices de la scÃ¨ne rÃ©formatrice parisienne,

Dick May, oÃ¹ il proposa un cours de Â«Â mÃ©thode gÃ©ographiqueÂ Â».

InstallÃ© Ã  Fribourg comme professeur de gÃ©ographie physique Ã  partir de 1896, Jean Brunhes crÃ©a avec son Ã©pouse, qui en

fut lâ€™initiatrice et la prÃ©sidente, la Ligue sociale dâ€™acheteurs (LSA, 1902-1914), et il participa activement Ã  son

fonctionnement, dirigeant son premier congrÃ¨s international, tenu Ã  Fribourg, en 1908. Mixte, mais Ã  majoritÃ© de femmes

catholiques engagÃ©es, souvent enquÃªtrices, ni confessionnelle, ni fÃ©ministe, la LSA sâ€™inscrivait dans une circulation

internationale de modÃ¨les de Â«Â bonnes pratiquesÂ Â» de consommation qui incitaient les consommateurs Ã  tenir compte des

conditions de travail des ouvri(Ã¨)res et des employÃ©(e)s (Chessel, 2012). Mais ce type dâ€™Å“uvres tout comme le modernisme

intellectuel ont Ã©tÃ© condamnÃ©s par le pape Pie X (1903-1912), prÃ©cipitant une crise moderniste du catholicisme dans laquelle

le couple Brunhes a dÃ» composer.

&nbsp;

Boulogne-Billancourt (Archives de la PlanÃ¨te) et Paris (CollÃ¨ge de France)Â : une consÃ©cration en marge de lâ€™UniversitÃ©,

lâ€™image reine (1912-1930) 

Pour Jean Brunhes, la possibilitÃ© dâ€™un accÃ¨s au CollÃ¨ge de France a Ã©tÃ© ouverte Ã  la fin de 1911 par les dÃ©cÃ¨s

dâ€™Ã‰mile Levasseur (Ã©conomiste, historien, gÃ©ographe) et dâ€™Auguste Longnon (spÃ©cialiste de gÃ©ographie

historique). Ces successions, auxquelles ont concouru plus de vingt candidats, ont donnÃ© lieu Ã  des batailles intenses entre les

partisans de lâ€™une ou lâ€™autre des sciences humaines et sociales Ã©mergentes et/ou les partisans de candidatures plus

classiques, et sur fond de dissensions politiques. Le 21 janvier 1912, lors dâ€™un premier scrutin destinÃ© Ã  dÃ©finir le groupe

disciplinaire qui serait mis au concours Ã  la succession Levasseur, Brunhes a Ã©chouÃ© face au sociologue durkheimien FranÃ§ois

Simiand, de sorte que la gÃ©ographie humaine a Ã©tÃ© Ã©liminÃ©e du jeuÂ ; dans le second temps, en mars 1912, câ€™est un

historien financiariste qui lâ€™a emportÃ©â€¦ sur une chaire de Â«Â sciences Ã©conomiques et socialesÂ Â», battant Simiand[5] Ã 

une voix prÃ¨s (Orain, Robic, 2017Â ; voir aussi Prochasson, 1999, note 76). Pour la succession Longnon Ã  laquelle concourait aussi

Brunhes, le choix de lâ€™assemblÃ©e sâ€™est portÃ© sur lâ€™histoire de lâ€™Afrique du Nord, soutenue par un lobby colonial

(Deprest, 2017a).

Mais, dÃ¨s le 26 janvier 1912, Brunhes apprenait par un ami du couple, le gÃ©ologue Emmanuel de Margerie (membre de la

SociÃ©tÃ© de gÃ©ologie, co-directeur des Annales de gÃ©ographie, et lui-mÃªme catholique), les intentions du banquier Albert

KahnÂ : crÃ©er un fonds photographique planÃ©taire dont le directeur serait pourvu dâ€™une chaire au CollÃ¨ge de France. Â«Â 

Pour le mettre sur pied, estimait le mÃ©cÃ¨ne, il me faudrait un homme actif, suffisamment jeune, habituÃ© Ã  la fois aux voyages et

Ã  lâ€™enseignement, et dâ€™une compÃ©tence reconnue comme gÃ©ographe.Â Â» (Orain, Robic, 2017, p. 450-459, note 17).

#_ftn3
#_ftn4
#_ftn5
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Auteur du premier ouvrage franÃ§ais consacrÃ© Ã  la gÃ©ographie humaine (1910), dÃ©jÃ  grand voyageur, photographe expert et

utilisateur averti de lâ€™illustration photographique pour ses publications savantes (Autour du Mondeâ€¦, 1993Â ; Ginsburger,

Sigaud, 2019Â ;Â J. Brunhes-Delamarre, 1973Â ; Mendibil,Â 1993, 2019Â ; Robic, 1993), Jean Brunhes avait bien le profil dâ€™un

tel poste[6] destinÃ©, selon Albert Kahn, Â«Â pendant quâ€™il est temps encore [Ã ] procÃ©der Ã  une sorte dâ€™inventaire

photographique de la surface du globe occupÃ©e et amÃ©nagÃ©e par lâ€™Homme, telle quâ€™elle se prÃ©sente au dÃ©but du

XXe siÃ¨cleÂ Â» (citÃ© dans Jean-Brunhes Delamarre, Beausoleil, 1993, p. 91). Kahn avait nommÃ© Brunhes directeur des

Archives de la PlanÃ¨te avant mÃªme son Ã©lection au CollÃ¨ge de France, le 16 juin 1912. ClÃ´turant une sÃ©quence de vive

controverse interne sur les conditions de crÃ©ation de cette chaire de fondation, une fronde Ã©tait menÃ©e, en vain, notamment par

la gauche du CollÃ¨ge formÃ©e dâ€™anciens dreyfusards[7]Â  (Orain, Robic, 2017, p. 451).

Ce succÃ¨s Ã©tait toutefois ambivalent car si le CollÃ¨ge de France offrait Ã  Jean Brunhes un poste parisien prestigieux, il le laissait

en marge de lâ€™institution universitaire susceptible de lui procurer jeunes Ã©tudiants et futurs Â«Â thÃ©sardsÂ Â». Dâ€™ailleurs

ni Vidal de la Blache ni son Â«Â lieutenantÂ Â» Lucien Gallois (1857-1951), ni les autres candidats potentiels de la jeune

Â«Â Ã©coleÂ Â» vidalienne, tel Albert Demangeon (1872-1940) nâ€™ont concouru Ã  la succession Levasseur ou Longnon, la

tactique prÃ©conisÃ©e par Vidal ayant Ã©tÃ© de viser prioritairement les postes universitaires, oÃ¹ lâ€™on peut Â«Â exercer sur

des Ã©lÃ¨ves une influence plus directeÂ Â» (cf. Orain, Robic, 2017, p. 457-458Â ; Coll., 2018).

En revanche, la chaire du CollÃ¨ge lui donnait toute libertÃ© par rapport aux universitaires tenus par des programmes et des

examens, et son statut aux Archives de la PlanÃ¨te lui confÃ©rait une capacitÃ© de voyage et de documentation sur le monde

exceptionnelle (Fig. 3)Â  (Fig4). Sans sâ€™y rÃ©duire, le succÃ¨s public de ses cours au CollÃ¨ge et de ses confÃ©rences, de 1912

aux annÃ©es vingt, a tenu Ã  la sÃ©duction opÃ©rÃ©e par des autochromes trÃ¨s nouvelles et dâ€™une grande beautÃ© plastique,

quâ€™il y projetait rÃ©guliÃ¨rement[8]. Cette association avec un mÃ©cÃ¨ne portÃ© par des utopies pacifistes et par une certaine

frÃ©nÃ©sie dâ€™intervention faisait aussi entrer Brunhes dans un monde de lâ€™action avec lequel il devait composer, tant par

rapport Ã  sa spÃ©cialitÃ© de gÃ©ographe (voir notamment ses discussions sur le rapport entre gÃ©ographie et ethnologieÂ :

Brunhes, 1913) que sur le plan idÃ©ologique et politique.

&nbsp;

Â 

 	 Focus â€” Travailler autour dâ€™une vie savanteÂ : portÃ©e Ã©pistÃ©mologique et critique

&nbsp;

La relecture dâ€™une telle Â«Â vie savanteÂ Â» (Adell, 2022) permet dâ€™aborder plusieurs thÃ©matiques gÃ©nÃ©rales de

lâ€™histoire des sciencesÂ et de la fabrique des savoirsÂ : paradigme scientifique, controverses, rÃ©seaux dâ€™allÃ©geances,

Ã©coles (Orain, 2009, 2018), labellisation, Ã©criture de la science (Feuerhahn, 2020Â ; Orain, 2009), pouvoir de lâ€™image,

photographie et objectivitÃ© (visual studiesÂ ; Daston, Galison, 2012), gÃ©ographie critique... Nous suggÃ©rons ci-dessous

quelques-unes de ces thÃ©matiques sur lesquelles le Â«Â cas Jean BrunhesÂ Â» pourrait donner lieu Ã  des approfondissements,

avec le soutien dâ€™un matÃ©riau et dâ€™une littÃ©rature critique dÃ©sormais abondants.

&nbsp;

4.1. Un postvidalien[9]Â ? AllÃ©geances, conflits, distanciations, compromis dâ€™Ã©cole

Se prÃ©sentant volontiers dâ€™une inspiration vidalienne, Jean Brunhes nâ€™a rien du disciple fidÃ¨le et exclusif, ni dans ses actes

privÃ©s (cf. Deprest, 2017b), ni dans ses allÃ©geances revendiquÃ©esÂ : avant 1914, la frÃ©quence de ses invocations de Ratzel

et ses rÃ©fÃ©rences Ã  la Â«Â science socialeÂ Â» dÃ©fendue par le courant leplaysien du mÃªme nom, puis sa proximitÃ©

revendiquÃ©e Ã  BergsonÂ (cf. Brunhes, dans LefÃ¨vre, 1929Â ; Robic, 2014 et 2023), ni dans ses choix Ã©pistÃ©mologiques. Mais

il a figurÃ© sur la premiÃ¨re liste dâ€™auteurs de la GÃ©ographie universelle Ã©tablie par Vidal de la Blache en 1907-08 (sans

pouvoir participer effectivement Ã  cette collection sortie seulement dans lâ€™entre-deux-guerres). Il a aussi Ã©tÃ© sollicitÃ© pour

des postes universitaires pendant cette mÃªme pÃ©riode, mais en second rang, aprÃ¨s Emmanuel de Martonne (1873-1955), gendre

de Vidal de la BlacheÂ et il a Ã©tÃ© soutenu par celui-ci pour lâ€™accession au CollÃ¨ge de France.

#_ftn6
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Un diffÃ©rend fondamental entre Brunhes et ses condisciples dits parfois Â«Â orthodoxesÂ Â» porte sur lâ€™orientation 

idiographique de la gÃ©ographie telle quâ€™elle a Ã©tÃ© reÃ§ue par les Ã©lÃ¨ves et successeurs de Vidal de la Blache, ce

paradigme Ã©rigeant en modÃ¨le la monographie de cas individuels, lÃ  oÃ¹ Jean Brunhes (1897, 1902) prÃ©conisait une mÃ©thode

comparative qui impliquait pour lui, en gÃ©ographe, de travailler sur des sÃ©ries raisonnÃ©es de cas. Or la mÃ©thode comparative

quâ€™il prÃ©tendait mettre en Å“uvre dans sa thÃ¨se a Ã©tÃ© sinon invalidÃ©e en principe, du moins discrÃ©ditÃ©e par une

critique de gÃ©ographes qui rabattait lâ€™efficacitÃ© scientifique de son dispositif de terrains comparÃ©s sur la seule intuition,

lâ€™empirisme, câ€™est-Ã -dire en somme une culture savante et les qualitÃ©s personnelles de lâ€™observateurÂ : câ€™est en

particulier le verdict de Paul Vidal de la Blache, estimant dans son compte rendu de la thÃ¨se de Jean Brunhes que Â«Â [l]a

vÃ©ritable unitÃ© du livre de Mr Brunhes rÃ©side, moins dans des analogies parfois contestables, que dans les observations et les

idÃ©es personnelles que des enquÃªtes sur les lieux, menÃ©es avec beaucoup de soin, ont inspirÃ©es Ã  lâ€™auteur ou

quâ€™elles ont confirmÃ©es en luiÂ Â» (Vidal de la Blache, 1902, p. 458).

On ne sera donc pas Ã©tonnÃ© que les sociologues durkheimiens, adeptes de la mÃ©thode des Â«Â variations concomitantesÂ Â»

dÃ©fendue par Durkheim comme LA mÃ©thode confÃ©rant un statut scientifique Ã  sa discipline[10],Â  aient tenu Jean Brunhes Ã 

lâ€™Ã©cart, sur ce plan, des offensives critiques quâ€™ils ont conduites contre les monographies rÃ©gionales dâ€™Albert

Demangeon, Jules Sion, Raoul Blanchard, Antoine Vacher (Simiand, 1913) et au cours dâ€™autres Â«Â interpellationsÂ Â» (Rhein,

1982) de la gÃ©ographie. Les violentes controverses des annÃ©es 1900 entre sciences sociales nâ€™ont pas pour autant

Ã©pargnÃ© la figure de Jean Brunhes, qui a Ã©tÃ© accusÃ© de Â«Â plagiatÂ Â» par les tenants de la Â«Â science socialeÂ Â»

(une discipline de non-professionnels, en dÃ©clin face Ã  lâ€™essor des disciplines universitaires), et critiquÃ©e par Durkheim

(1913) â€” au titre de cette gÃ©ographie humaine dont les Â«Â durkheimiensÂ Â», Ã  sa suite, invalidaient les principes

fondamentaux et quâ€™ils considÃ©raient, au mieux, comme une Â«Â matiÃ¨re auxiliaireÂ Â» de leur propre science Ã  prÃ©tention

hÃ©gÃ©monique (Blanckaert,Â 2006Â ; Mucchielli, Robic, 1995).

Toute autre est la critique dâ€™aprÃ¨s-guerre menÃ©e par lâ€™historien Lucien Febvre dans son livre La Terre et lâ€™Ã©volution

humaine (1922), qui a Ã©rigÃ© Jean Brunhes en diffuseur du Â«Â dÃ©terminisme gÃ©ographiqueÂ Â» dont aurait Ã©tÃ© coupable

son modÃ¨le allemand, Friedrich Ratzel (1845-1904), Ã  lâ€™inverse de la posture Â«Â possibilisteÂ Â» de lâ€™Ã©cole franÃ§aise.

Il faudrait dÃ©construire ce topos, ne serait-ce quâ€™en rappelant la dÃ©fense du Â«Â facteur psychologiqueÂ Â» ou du Â«Â 

vouloir humainÂ Â» (Brunhes, 1897, 1910, 1913, 1914), ou celle du Â«Â travailÂ Â» voire du Â«Â bon travailÂ Â» ou du Â«Â labeur

Â Â» (Brunhes, 1926 et dans FÃ¨vre, 1929) qui sâ€™interposent selon Brunhes entre le fait naturel et lâ€™action humaine. Mais il

sâ€™agissait lÃ  de la part de Febvre dâ€™une entreprise hÃ©gÃ©monique menÃ©e par un historien qui a visÃ© toute sa vie Ã 

jouer un tel rÃ´le de patron des sciences sociales (cf. Orain, Robic, 2017 pour la gÃ©ographie au CollÃ¨ge de France).

Ces controverses[11] interdisciplinaires et ces distanciations entre collÃ¨gues dâ€™un mÃªme champ de savoir ont le mÃªme ressort

en ce premier moment de disciplinarisation des sciences sociales. Tant sur le plan national quâ€™international, elles puisent leur

acuitÃ© dans lâ€™effervescence scientifique et politique de la pÃ©riode Â«Â fin de siÃ¨cleÂ Â», puis dans les reconstructions

intellectuelles dâ€™aprÃ¨s-guerre, oÃ¹ une personnalitÃ© comme Jean Brunhes ne pouvait que nourrir le dÃ©bat.

&nbsp;

Â 

4.2. La fabrique textuelle - LabilitÃ© du sens, labilitÃ© dâ€™une disciplineÂ ?

Trois caractÃ©ristiques singularisent la production textuelle de Jean BrunhesÂ : le rÃ©emploi de son matÃ©riau textuel,

lâ€™amplification de la matiÃ¨re (titres Ã  rallonges, parties nouvelles, tomes supplÃ©mentaires, montages iconographiques

inÃ©ditsâ€¦) et une prÃ©dilection pour la dÃ©monstration par lâ€™image. Ces modes opÃ©ratoires (qui ont variÃ© au cours de sa

vie) mÃ©ritent un examen critique dâ€™autant plus acÃ©rÃ© que lâ€™auteur a fait assaut de scientificitÃ©.

Sans multiplier les analyses de la fabrique textuelle on peut souligner la rÃ©currence, dâ€™un livre Ã  lâ€™autre de Jean Brunhes,

du procÃ©dÃ© du Â« copier-coller Â» depuis des publications antÃ©rieures, mais qui sâ€™accompagne dâ€™une rÃ©Ã©criture de

dÃ©tail (changement de lâ€™embrayage argumentaire, modification dâ€™un paragraphe, ajout de notesâ€¦) â€” soit une labilitÃ©

de lâ€™Ã©criture scientifique dont on trouve rarement de tels exemples parmi ses contemporains gÃ©ographes. Que produit-elle du

point de vue de la stabilitÃ© du sens et de la valeur de lâ€™Å“uvre ?

#_ftn10
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PlutÃ´t quâ€™exposer une critique dâ€™ensemble, nous proposons ici de reprendre lâ€™Ã©tude de lâ€™une des monographies

cÃ©lÃ¨bres de Jean Brunhes, Â Â«Â Les groupes dâ€™habitation du Val dâ€™Anniviers comme types dâ€™Ã©tablissements

humainsÂ Â», afin dâ€™examiner ce que ces jeux dâ€™Ã©criture peuvent produire en termes de variation du sensÂ : on verra que

cette monographie du Val dâ€™Anniviers, publiÃ©e dâ€™abord en article (Brunhes, Girardin, 1906) puis reprise dans les Ã©ditions

successives[12] de La GÃ©ographie humaineâ€¦ peut donner lieu Ã  un tel exercice (Robic, 2001).

Au niveau dâ€™un article conÃ§u initialement comme tel, ce texte peut servir en effet comme exemple de la labilitÃ© de

lâ€™Ã©criture et du titrage brunhiens et des effets de sensÂ induits par des changements minimes de rÃ©daction ou de

positionnement dâ€™un texte dans une Å“uvreÂ :

 	Il apparaÃ®t ainsi que le Val de lâ€™article premier, prÃ©sentÃ© en tant quâ€™Â«Â Ã®le de haute montagneÂ Â», a un statut

mixte puisquâ€™il figure dâ€™abord comme le modÃ¨le de lâ€™Ã©tagement montagnard et comme un cas rÃ©gionalÂ exemplaire

ou typique du Valais.

 	En revanche, lâ€™incorporation de cette Ã©tude dans un livre programmatique tel La GÃ©ographie humaineâ€¦ de 1910 en fait un

nouveau texte, pris dans les rÃ©seaux argumentatifs qui sous-tendent ce traitÃ©, et gauchi par des titrages, des rappels de cet

exemple dâ€™un chapitre Ã  lâ€™autre ou encore des incises absentes de lâ€™article original.

 	En outre, la signification du cas Ã©volue selon les Ã©ditions de La GÃ©ographie humaineâ€¦, au fil aussi des variantes de titrages

et de focale, de sorte que, de 1905 Ã  1925, le cas Â«Â Val dâ€™AnniviersÂ Â» perd son statut expÃ©rimental premier et ses

qualifications initiales, Ã©tant rabattu dâ€™une approche analytique examinant le rapport habitation/versant montagnard sur une

monographie Ã  visÃ©e synthÃ©tique, et se retrouvant exceptionnel lÃ  oÃ¹ il Ã©tait au dÃ©part typique.

On pourra voir aussi que cette monographie dâ€™un microcosme exemplaire a donnÃ© prise de 1949 aux annÃ©es 1990, en des

temps dâ€™Ã©valuation du paradigme gÃ©ographique franÃ§ais, Ã  des revisites et Ã  des dÃ©constructions successives oÃ¹ sont

intervenus des gÃ©ographes Â«Â classiquesÂ Â» tels Maurice Le Lannou en 1949, Ã‰tienne Juillard en 1950 et Max Derruau en

1961, et ensuite par des adeptes de la formalisation et du systÃ©misme tel LoÃ¯c Rognant en 1984 (Robic, 2001, p. 81 sq). En ce

sens, ce cas dâ€™Ã©tude a Ã©tÃ© durant un siÃ¨cle un laboratoire de gÃ©ographie humaine examinÃ© et rÃ©examinÃ© pour

construire une discipline, pour la mettre Ã  jour ou pour asseoir un nouveau paradigme.

Pour analyser la labilitÃ© de la discipline gÃ©ographique au cours du XXe siÃ¨cle au travers du cas Jean Brunhes et de ses

rÃ©appropriations (en France par la Â«Â gÃ©ographie socialeÂ Â» notammentÂ ; dans le monde anglophone par I. Bowman et par

la Â«Â cultural geographyÂ Â» de C. Sauer), on pourrait aussi examiner les transformations affectant les approches de thÃ¨mes ou

Â«Â faitsÂ Â» relevant de la gÃ©ographie humaine selon lui, Â«Â au-delÃ  des faits essentielsÂ Â» (faits politiques, sociaux,

Ã©conomiques, ethnographiques, psychologiquesâ€¦),Â  et celles de ses sous-parties ou prolongements (gÃ©ographie de

lâ€™histoire, gÃ©ographie sociale, gÃ©ographie politique, voire gÃ©ographie de lâ€™art) (Brunhes, 1913a et ouvrages suivants).

Â 

4.3. Pratiques iconographiques 

Lâ€™usage massif de la photographie est caractÃ©ristique de la maniÃ¨re de ce Â«Â photographe-iconographeÂ Â» quâ€™a

Ã©tÃ© Jean Brunhes (Mendibil, 1993). PrÃ©coce dans sa pratique de gÃ©ographe, cet usage a Ã©tÃ© favorisÃ© par ses fonctions

de directeur scientifique des Archives de la PlanÃ¨te, qui lui ont fourni des moyens exceptionnels servis par la variÃ©tÃ© des

nouvelles techniques mobilisables (stÃ©rÃ©oscopie, autochrome, film, imagerie aÃ©rienne), par une couverture de missions

potentiellement planÃ©taire, et ancrÃ©s au fil de lâ€™histoire mondiale dans des territoires en conflits. Avant mÃªme dâ€™obtenir

cette situation enviable, Jean Brunhes avait usÃ© abondamment de lâ€™outil photographique tant Ã  titre de preuve ou du moins

dâ€™argument en gÃ©ographie physique que pour confÃ©rer Ã  lâ€™observation de gÃ©ographie humaine une garantie

dâ€™authenticitÃ©Â ou dâ€™objectivitÃ© totale (cf. Brunhes, 1906, p. 558 sq, repris comme principe de mÃ©thode dans La

gÃ©ographie humaineâ€¦). Dâ€™un mÃªme geste, en effet, il assimilait les faits essentiels de gÃ©ographie humaine (des Â«Â faits

tangibles et visiblesÂ Â») Ã  leur enregistrement objectif par le medium photographiqueÂ :

Â«Â Nâ€™y a-t-il pas devoir Ã  se dÃ©gager, autant que faire se peut, de toute conception psychologique, ethnologique ou sociale,

et remplir cette mission premiÃ¨re, câ€™est-Ã -dire lâ€™observation positive des faits humains sur la terre, en y mÃªlant le moins

possible lâ€™Ã©lÃ©ment subjectif humainÂ ? [â€¦] Ã©levons-nous en ballon [ou en aÃ©roplaneÂ :1910] Ã  quelques centaines de

#_ftn12
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mÃ¨tres au-dessus du solÂ ; et, lâ€™esprit dÃ©barrassÃ© de tout ce que nous savons des hommes, tentons de voir et de noter les

faits essentiels de la gÃ©ographie de lâ€™homme et du mÃªme regard qui nous permettent de dÃ©couvrir et de dÃ©mÃªler les traits

morphologiques topographiques, hydrographiques de la surface terrestre. [comme dâ€™un tel observatoire aÃ©rien], quels sont les

faits humains quâ€™une plaque photographique pourrait enregistrer tout aussi bien que la rÃ©tine de lâ€™Å“ilÂ ?Â Â» (Brunhes,

1906, p. 559-560 et 1910, p. 63).

La littÃ©rature contemporaine sur la question de lâ€™image et de ses pouvoirs polymorphes et les travaux sur son utilisation par

Jean Brunhes, en particulier, sâ€™Ã©tant Ã©toffÃ©es considÃ©rablement, nous ne signalerons que quelques points susceptibles de

nourrir une rÃ©flexion critique sur et/ou Ã  partir de ses pratiques iconographiques.

&nbsp;

ClichÃ© photographique et objectivitÃ© - La vision aveugle

Il faut souligner dâ€™abord que la confiance accordÃ©e par Jean Brunhes Ã  la photographie nâ€™Ã©tait pas une idiosyncrasie, car

il partageait avec les savants de la fin du XIXe siÃ¨cle lâ€™illusion de lâ€™objectivitÃ© photographique, Ã  lâ€™instar de ses

collÃ¨gues naturalistes qui ont dÃ©fendu Â«Â lâ€™objectivitÃ© mÃ©caniqueÂ Â» de ce type dâ€™image, pratiquant de bonne foi ce

que Lorraine Daston et Peter Galison (2012) ont nommÃ© par oxymore une Â«Â vision aveugleÂ Â».

Cet usage massif de la photographie (en clichÃ© simple noir et blanc, couple stÃ©rÃ©oscopique, autochrome â€“ ces deux derniers

Ã©taient convertibles en clichÃ© noir et blanc), que Jean Brunhes partage avec dâ€™autres gÃ©ographes tels Emmanuel de

Martonne et Albert Demangeon, peut donner lieu Ã  des comparaisons entre des styles, ou des Â«Â effetsÂ Â» dâ€™auteur, comme

le propose Didier Mendibil, qui a construit pour Ã©tudier ces fonds une grille dâ€™analyse fondÃ©e sur les types de cadrages

croisant Â«Â points de vueÂ Â» et Â«Â formatsÂ Â» des clichÃ©s (Mendibil, 2019, cf. un exemple dâ€™Ã©tude rÃ©alisÃ©e

dâ€™aprÃ¨s les missions photographiques des Archives de la PlanÃ¨te menÃ©es en France sous la direction de Jean Brunhes, p.

138-139). Cette mÃ©thodologie, qui rÃ©vÃ¨le des choix dâ€™Â«Â imagementÂ Â» (de la France par exemple) et permet de

comparer entre eux des fonds iconographiques ou des sÃ©ries dâ€™ouvrages[13].

Mais les choix dâ€™images, les titres, les lÃ©gendes, les dispositifs documentaires, doivent Ãªtre interrogÃ©s car cet apparat textuel

donne sens Ã  lâ€™image. Sâ€™agissant dâ€™une confÃ©rence ou dâ€™un cours, lâ€™incarnation par la parole et la gestuelle

polarise le sens, et la relation temporelle et sÃ©mantique entre parole et image doit Ãªtre interrogÃ©e.

Â 

Effet de sensÂ : le corps et la parole

Ainsi, lâ€™Ã©tude de Â«Â lâ€™effet BrunhesÂ Â» (Mendibil, 2019) est-elle essentielle pour saisir ce qui se joue autour de la

projection des autochromes[14] quand on dispose, comme il arrive pour un certain nombre de ses confÃ©rences, de la transcription

de lâ€™intervention orale et de la liste des autochromes projetÃ©es.

Lâ€™Ã©tude des cours et confÃ©rences quâ€™il a prononcÃ©s pendant la Grande guerre et dont on a retrouvÃ© la trace orale

donne ainsi accÃ¨s Ã  la part Â«Â orateurÂ Â» du sens induit par la projection dâ€™une autochrome, du moins dâ€™une partie de

ce sens (Ginsburger, Sigaud, 2019). Le professeur dÃ©taille dâ€™abord sa mÃ©thode en associant au public prÃ©sent son discours

mÃ©thodologique et son regard dâ€™observateur-photographe in situ, et ensuite, en diffÃ©rÃ© (en fin de cours seulement), projette

le clichÃ©Â :

Â«Â Comme il nâ€™y a rien de meilleur que de voir les choses par soi-mÃªme [â€¦] je me suis absentÃ© [â€¦] pour aller voir sur le

front ce quâ€™il en est et pour vous rapporter des impressions qui fussent le plus possible en contact avec la rÃ©alitÃ© objective.

Jâ€™ai emportÃ© vos yeux avec mes yeux si je puis dire, et vos oreilles avec mes oreilles, et jâ€™espÃ¨re vous transmettre un peu

ce que jâ€™ai vu et aperÃ§u par mes propres moyens. [descriptions, impressions]. Les photographies que je vous montrerai vous en

donneront un aperÃ§u qui sera un peu confus Ã  cause du mauvais temps grÃ¢ce auquel nous avons pu aussi nous avancer plus

loin quâ€™on nous lâ€™aurait permis [vers le front].Â Â» (Ibid., p. 305).
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Lâ€™image est ici conÃ§ue comme un mode de transmission dâ€™une expÃ©rience in situ, mais cette expÃ©rience est surtout

transmise Â«Â par lâ€™enseignement, par la parole et le tÃ©moignage du professeur aux oreilles des auditeurs, [et] complÃ©tÃ©e

encore par dâ€™autres types dâ€™images [cartes gÃ©ologiques]Â Â». (Ibid.)

Dans un autre exemple concernant lâ€™usage de clichÃ©s correspondant Ã  la pÃ©riode de guerre[15], les auteurs Ã©tudiant ce

rapport image/parole soulignent combien lâ€™observation des images est loin de pouvoir induire les descriptions et encore moins les

conclusions que le professeur en infÃ¨re, quâ€™il sâ€™agisse de gÃ©ographie physique (phÃ©nomÃ¨nes dâ€™Ã©rosion fluviale)

ou de gÃ©ographie politique (notamment de solidaritÃ© nationale ou Â«Â cohÃ©sion humaineÂ Â»)[16] (Ibid., p. 307 sq). Brunhes

analyse ainsi un portrait de groupe de jeunes filles[17] pour en infÃ©rer une conclusion gÃ©nÃ©rale sur la Â«Â cohÃ©sion humaine

Â Â» dont la France, en particulier, serait exemplaire durant la guerre, au-delÃ  ou en raison du mÃ©lange ethnique dont

tÃ©moignerait cette autochrome. Or les dÃ©tails allÃ©guÃ©s (couleurs des yeux et des cheveux de deux sÅ“urs) sont certainement

invisibles en projection et mÃªme insensibles sur lâ€™image. Â«Â Câ€™est, en rÃ©alitÃ© [soulignent les auteurs] la parole du

gÃ©ographe, inscrite dans la lÃ©gende et dans la photographie et dans son commentaire, qui porte la dÃ©monstration, et non

lâ€™image elle-mÃªme.Â Â» (Ibid., p. 309-310).

&nbsp;

Dispositifs iconographiquesÂ : montage, titrage, lÃ©gendage 

Les dispositifs dâ€™images relÃ¨vent aussi dâ€™effets de sens indÃ©pendants du medium lui-mÃªme (photographie, dessin,

schÃ©ma). Brunhes a dÃ©ployÃ© un grand art pour rendre les photographies performantes en les titrant, en les rÃ©fÃ©rant Ã  leurs

auteurs, en les renvoyant au texte principal (le rapport texte-image lui paraÃ®t essentiel)Â ; il nâ€™a de cesse de permettre une

lecture parallÃ¨le de lâ€™un et de lâ€™autre en insÃ©rant des images au sein des chapitres et en crÃ©ant un livret final

(Brunhes,1914) ou mÃªme un tome Ã  part dâ€™illustrations hors-texte (Brunhes, 1925) afin de permettre la lecture simultanÃ©e de

la lettre Â et de lâ€™image. En outre, trÃ¨s tÃ´t il a associÃ© plusieurs images en planches complexes dotÃ©es de titres, composant

comme de petits atlas iconographiques[18].

Ainsi les pages intitulÃ©es Â«Â Bosnie et HerzÃ©govineÂ : opposition dâ€™un pays boisÃ© et dâ€™un pays pÃ©trÃ©Â Â» de la 

GÃ©ographie humaineâ€¦, tome 3, de 1925 constituent-elles lâ€™une des rÃ©alisations modÃ¨les de ces atlas photographiques

miniature, avec un titrage commun de planches en vis-Ã -vis, des lÃ©gendages abondants, le rÃ©fÃ©rencement complet des

clichÃ©s et le renvoi aux pages correspondantes de lâ€™Ã©dition (Â Fig. 5a) (Fig 5b). Il sâ€™agit ici de rassembler les traits

caractÃ©ristiques du paysage naturel dâ€™ensemble, des maisons, des villes et villages, des monuments et des routes et ponts de

deux sous-rÃ©gions contrastÃ©es de la Bosnie-HerzÃ©govine, et de les opposer par le montage. Cet atlas de 1925 propose

plusieurs planches successives montrant dâ€™abord les Â« faits essentiels Â» de la gÃ©ographie humaine de la Bosnie (en mettant

en scÃ¨ne analytiquement le lien entre la nature physique des lieux et les modes caractÃ©ristiques de ce quâ€™il appelle parfois Â« 

lâ€™installation humaineÂ Â»)Â ; puis il propose quelques pages plus loin un pareil montage sur lâ€™HerzÃ©govine.

&nbsp;

Ã€ cÃ´tÃ© de ce modÃ¨le de montage photographique, on doit relever la plasticitÃ© de lâ€™imagerie construite par lâ€™auteur. Elle

tient pour ce qui est de la photographie soit Ã  une variation du lÃ©gendage associÃ© Ã  une image soit Ã  une variation de

lâ€™association entre images, les deux pouvant Ãªtre concomitants.

Ces variations produisent une labilitÃ© du sens que le lecteur est conduit Ã  confÃ©rer Ã  telle ou telle image selon les besoins

dâ€™une dÃ©monstration ou dâ€™un nouveau parti pris de lâ€™auteur.

Il en est ainsi des photographies des mosquÃ©es de Banjaluka (Bosnie) et de Pocitelj (HerzÃ©govine) que Brunhes a Ã©voquÃ©es

dÃ¨s son cours inaugural du CollÃ¨ge de France de 1913 pour concrÃ©tiser son programme en analysant le cas de la

Bosnie-HerzÃ©govine, quâ€™il a visitÃ©e quelques mois auparavant. Reprenant lâ€™annÃ©e suivante ces propos en tÃªte

dâ€™un cours sur la gÃ©ographie de lâ€™histoire, il fait figurer successivement deux photographies en insistant sur la diffÃ©rence

de matiÃ¨re et de forme des minarets de Bosnie et dâ€™HerzÃ©govine, pour rappeler les relations unissant les faits essentiels de la

gÃ©ographie humaine au substrat naturel du paysÂ : Â«Â On doit spÃ©cialement insister sur lâ€™opposition entre le minaret de

bois et le minaret de pierreÂ ; le minaret de bois appartient par excellence Ã  la rÃ©gion boisÃ©e câ€™est-Ã -dire Ã  la rÃ©gion
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boisÃ©e, câ€™est-Ã -dire aux zones bosniaquesÂ : il se trouve un peu partout dans les villages de la Bosnie, et il apparaÃ®t mÃªme

encore dans la grandes villesÂ ; il est non seulement caractÃ©risÃ© par les matÃ©riaux employÃ©s, mais par la forme que ces

matÃ©riaux imposent aux constructeurs. [â€¦]Â le minaret de pierre appartient Ã  la zone herzÃ©govienne de la pierreÂ ; il est dans

son domaine gÃ©ographique naturel, et, en une certaine mesure, il le reprÃ©sente avec exactitude. Â» (Brunhes, 1914, p. 3).

On pourrait rapprocher ces deux Ã©lÃ©ments des Â«Â emblÃ¨mesÂ Â» de pays que Brunhes a utilisÃ©s dans ses travaux

antÃ©rieurs pour caractÃ©riser les pays Ã©voquÃ©s â€” tel le palmier Ã  propos de lâ€™Ã‰gypte. Mais dans ce cours consacrÃ©

Ã  la gÃ©ographie de lâ€™histoire, lâ€™illustration intÃ©grÃ©e au texte, tel Â«Â le vieux pont turc du seiziÃ¨me siÃ¨cle Ã  Mostar,

sur la NarentaÂ Â» (sa figure 5), vise Ã  illustrer le Â«Â degrÃ© dâ€™organisation politique dâ€™un paysÂ Â», car Â«Â [t]outes les

toutes les fois quâ€™un pouvoir cherche Ã  sâ€™implanter dans une rÃ©gion nouvelle, il y trace et il y fait une route. Ce fut le sens

du transcapien, du transibÃ©rien et de tous les â€œtransâ€• continentauxÂ Â» (Brunhes, 1914, p. 54).

Enfin, dans lâ€™illustration consacrÃ©e Ã  la Bosnie-HerzÃ©govine dans la GÃ©ographie humaineâ€¦ en 1925, ce nâ€™est pas Ã 

ce titre dâ€™emblÃ¨me dâ€™un pays, de symbole dâ€™un contraste matÃ©riel que le couple Â«Â minarets de bois et minarets de

pierreÂ Â» est prÃ©sentÃ© (Fig. 6). Il figure en majestÃ© dans un couple iconographique final comme signe et Ã©lÃ©ment

dÃ©monstratif de la portÃ©e ultime de la gÃ©ographie humaine, celle de conjuguer ainsi que lâ€™affiche le titre, Â«Â Art et

GÃ©ographieÂ Â». Brunhes inscrit alors ces clichÃ©s non plus dans un champ sÃ©mantique de la matÃ©rialitÃ© de lâ€™installation

humaine, du bÃ¢ti (fÃ»t-il lieu de culte), mais dans celui de la crÃ©ation artistique, qui frÃ´le le spirituel â€” sans que le terme soit ici

employÃ©, et lâ€™auteur ne soulignant pas le fait religieux, qui reste subliminal. Une telle variation peut Ãªtre confrontÃ©e aux

autres parutions brunhiennes de lâ€™Ã©poque telle sa GÃ©ographie de la France, singuliÃ¨re par la substitution du dessin Ã  la

photographie, du souci de lâ€™expressivitÃ© et de lâ€™Ã©motion Ã  celui de lâ€™objectivitÃ© et de lâ€™attestation.

&nbsp;

Contrairement Ã  cet exemple relativement stable de Â«Â couple iconographique Â», peu changÃ© dans son lÃ©gendage mais

transmutÃ© par le titrage, la rÃ¨gle est plutÃ´t celle de variations mineures dans les illustrations, induisant quelques changements,

pas obligatoirement fondamentaux, du sens que Jean Brunhes projette sur tel ou tel clichÃ© photographique. Une autre faÃ§on

toutefois de confÃ©rer un nouveau sens Ã  une image consiste toutefois Ã  lâ€™associer Ã  dâ€™autres images. Modifier alors le

titre ou le lÃ©gendage, mÃªme Ã  petite touche, peut dramatiquement faire sens.

Ã€ 13 ans de distance, la deuxiÃ¨me et la troisiÃ¨me Ã©ditions de la GÃ©ographie humaineâ€¦, prÃ©sentent ainsi la photographie

dâ€™une femme portant un fardeau sur la tÃªte, immobile dans un espace dÃ©sertique ponctuÃ© de quelques tentes et fermÃ© au

loin par une petite bourgade (Fig. 7a). En 1912, elle est associÃ©e sous un titre vague (Â« Retentissement des faits proprement

humains [dans lâ€™ordre des faits gÃ©ographiques] Â») et peu cohÃ©rent avec le couple iconographique, Ã  la photographie

dâ€™une barraque de la Â« zone Â» non aedificandi entourant Paris, avec ses habitants, un jardin et des palissades en bois, et elle

est assortie de la lÃ©gende suivanteÂ : Â«Â Comment lâ€™on porte chez la plupart desÂ  peuples Ã  demi sauvages ou primitifs â€“

Sur la piste de Wadi-Halfa Ã  KhartoumÂ Â»Â  et dâ€™un commentaire neutreÂ : Â«Â Cette Nubienne qui dÃ©mÃ©nage porte tout

son mobilier sur la tÃªte.Â Â»

Le montage de 1925 (Fig7b) est plus cohÃ©rent, tant par le thÃ¨me du portage que par son titre gÃ©nÃ©rique, Â« Les faix de

lâ€™humanitÃ©Â Â». Voici donc transplantÃ©e lâ€™image dâ€™une femme, isolÃ©e, debout, posant, face Ã  un Turc courbÃ©

jusquâ€™au sol sous le poids dâ€™un fardeau, Ã  proximitÃ© dâ€™une gare de chemin de fer Ã  lâ€™aspect confortable. Contre

toute attente, la lÃ©gende la fige en symbole du Â«Â primitifÂ Â» (de la primitive) face au Â«Â civilisÃ© Â»Â : Â«Â On dit fort comme

un TurcÂ : les civilisÃ©s portent sur leurs Ã©paules ou sur leur dos de beaucoup plus lourdes charges que les primitifs.Â Â»

Câ€™est encore la marque dâ€™une forte labilitÃ© de lâ€™appareil photo-iconographique construit par lâ€™auteur. Dans la teneur

de ce dernier couple photographique on peut repÃ©rer une expression de lâ€™Ã©volution personnelle de Jean Brunhes lors de

lâ€™aprÃ¨s premiÃ¨re guerre mondiale (la connaissance de cette pÃ©riode des annÃ©es vingt restant Ã  approfondir), marquÃ©e

par le pessimisme face Ã  lâ€™Ã©tat du monde contemporain et Ã  lâ€™accentuation de ses engagements partisans dans une

cause nationale et coloniale.

&nbsp;
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De lâ€™objectivitÃ© photographique Ã  lâ€™imagerie expressive

En matiÃ¨re iconographique, on pourrait aussi analyser lâ€™Ã©volution majeure suivie par Brunhes pendant la dÃ©cennie 1920, qui

se manifeste dans son Å“uvre savante (Fig. 8a)Â  (Fig 8b) comme dans sa sÃ©rie de manuels scolaires. Â Son parti pris explicite

change, dâ€™une part par lâ€™adoption dâ€™un mode iconographique visant lâ€™expressivitÃ© et lâ€™Ã©motion du lecteur,

comme il le dÃ©fend dans ses deux volumes de la collection Histoire de la nation franÃ§aise, suivant en cela la demande du

directeur de collection, Gabriel HanotauxÂ : Jean Brunhes a alors recours au dessin dâ€™artiste (Auguste LepÃ¨re, Mathurin

MÃ©heut, Georges Wyboâ€¦).

Son style iconographique change aussi, dâ€™autre part, au titre de lâ€™efficacitÃ© pÃ©dagogique, en visant une stylisation de

lâ€™image dans ses manuels scolaires, et aussi en en appelant Ã  lâ€™usage dâ€™Â«Â images expressivesÂ Â» - car, estime-t-il,

Â«Â la rÃ©alitÃ©, ou la vue rÃ©elle ici rÃ©vÃ©lÃ©e par la carte, la photographie ou le dessin, font beaucoup mieux pÃ©nÃ©trer

dans lâ€™esprit le sens vrai des expressions qui sont couramment usitÃ©es en gÃ©ographie physique comme en gÃ©ographie

humaineÂ Â» (Lisbonis, 1993, p. 283, qui publie de telles illustrations pÃ©dagogiques des manuels du primaire). Il sâ€™agit alors

dâ€™une imagerie spectaculaire, saturÃ©e de couleurs, inspirÃ©e du style publicitaire de lâ€™Ã©poque. Cependant, loin de ces

excÃ¨s, Jean Brunhes a pu aussi insÃ©rer dans ses manuels scolaires les premiers montages carto-photographiques publiÃ©s dans

la littÃ©rature franÃ§aise (photographie aÃ©rienne verticale, photographie oblique et schÃ©ma ou Â«Â plan reproduisant sous forme

de carte lâ€™image entiÃ¨re et exacte de la photographie prÃ©cÃ©denteÂ Â» et qui montrent son intÃ©rÃªt pour la pÃ©dagogie et

pour les techniques nouvelles de lâ€™imagerie aÃ©rienne.

&nbsp;

Pour complÃ©ter ces critiques, nous avons Ã©voquÃ© ailleurs (Robic, 2019, p. 90-95) dâ€™autres questions qui ont pu susciter

lâ€™interrogation de ses contemporains et qui restent dâ€™actualitÃ©Â : comment concilier lâ€™aspect fragmentaire de

lâ€™information (notamment si elle se fonde essentiellement sur une documentation photographique et utilise modÃ©rÃ©ment

lâ€™outil cartographique) et la dimension non seulement planÃ©taire que visaient les gÃ©ographes, mais encore le caractÃ¨re

mondial quâ€™ils y dÃ©celaient Ã  lâ€™Ã©poque (Arrrault, 2007Â )Â ? Brunhes dÃ©fendait ses choix par lâ€™idÃ©e

dâ€™Ã©chantillonnage, de petits mondes en miniature, dâ€™emblÃ¨mes, et avouaitÂ : Â«Â On peut Ãªtre scientifique sans Ãªtre

systÃ©matique. [Mes Ã©chantillons] sont autant dâ€™informations contrÃ´lÃ©es que lâ€™allÃ¨gre soumission Ã  la vision terrestre

des rÃ©alitÃ©sÂ Â» (Brunhes dans Lefebvre 1929, p. 52). Sans doute reliait-il aussi ses fragments du monde par lâ€™autoritÃ© de

sa parole.

Â 

Pour conclureâ€¦

Savant adepte de la Â«Â gÃ©ographie moderneÂ Â» dÃ©veloppÃ©e autour de Paul Vidal de la Blache, catholique moderniste, Jean

Brunhes fut un intellectuel au sens qui Ã©mergea lors de lâ€™Affaire Dreyfus, un militant, un passionnÃ© et un homme de

rÃ©seaux, grand orateur au tempÃ©rament de leader. TentÃ© par lâ€™engagement en politique dans sa jeunesse, Brunhes ne

sâ€™y est pas laissÃ© prendre, tout en sâ€™adonnant de plus en plus Ã  la dÃ©fense de nombreuses causes au cours de la guerre

et dans les annÃ©es vingt et Ã  des lobbyings variÃ©s, et de plus en plus Ã  un engagement dans des causes nationales et

coloniales, loin de la rÃ©serve universitaire de plusieurs de ses confrÃ¨res gÃ©ographes auprÃ¨s desquels il pouvait apparaÃ®tre

comme savant trop engagÃ© ou adoptant le mode du confÃ©rencier mondain. Ã€ titre dâ€™hypothÃ¨se on peut estimer que le

maniement ostentatoire dâ€™une mÃ©thode scientifique standard, la valorisation rÃ©vÃ©rencieuse, souvent outranciÃ¨re, des

multiples rÃ©fÃ©rences bibliographiques et, enfin et surtout, sa conviction de la fiabilitÃ©, de la vÃ©racitÃ© de son mÃ©dium

dâ€™Ã©lection, la photographie, ont exprimÃ© la volontÃ© dâ€™objectivitÃ© scientifique de Jean Brunhes, un savant croyant qui a

pensÃ© pouvoir sÃ©parer sa pratique de recherche de sa mission majeure, politique, de rÃ©alisation dâ€™une citÃ© ou dâ€™un

monde chrÃ©tien. Cependant, loin dâ€™une production linÃ©aire de gÃ©ographe, câ€™est un style Ã©volutif et labile qui le

caractÃ©rise, de sorte que son Ã©tude incite Ã  penser en toute vie savante une dynamique, donc aussi ses modes et ses

dÃ©terminants. Il y a sans doute inconsciemment, dans son style, ou, lors de ses changements de style, souvent signalÃ©s et

justifiÃ©s, une surenchÃ¨re destinÃ©e Ã  certifier la rigueur de son travail, contrebalanÃ§ant la dispersion des motifs qui le

conduisaient Ã  ses divers terrains et la rÃ©alitÃ© des intÃ©rÃªts autres que de recherche qui le mobilisaient.
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&nbsp;

&nbsp;

[1] Une partie du mÃ©cÃ©nat dâ€™Albert Kahn a portÃ© sur la crÃ©ation de centres privÃ©s ou publics de Â«Â comitÃ©sÂ Â»

vouÃ©s Ã  la documentation et Ã  la discussion des problÃ¨mes contemporains, tel le ComitÃ© national dâ€™Ã©tudes sociales et

politiques (CNESPÂ : 1916-1932) dont les premiÃ¨res enquÃªtes ont portÃ© sur Â«Â les buts de la guerre et les conditions dâ€™un

paix durableÂ Â» et sur Â«Â les problÃ¨mes des nationalitÃ©s dans le mondeÂ Â» (Sigaud, 2019b, p. 44 sq).

[2] Nous ignorons le sort des deux filles de la famille Ã©voquÃ©es dans la notice sur Jean Brunhes publiÃ©e dans Charles, TelkÃ¨s,

1988.

[3] Ne pas confondre avec le gÃ©ographe et homme politique Henri Lorin (1866-1932) â€“ qui a Ã©tÃ© professeur Ã  Bordeaux et Ã 

Tunis et contre qui Brunhes a bataillÃ© Ã  propos du projet de Transsaharien pendant les annÃ©es vingt.

[4] Jargon normalien dÃ©signant Â«Â ceux-qui-vont-Ã -la-messeÂ Â», que ce groupuscule adoptait volontiers dans ses Ã©changes

internes.

[5] Lâ€™institutionnalisation de la sociologie durkheimienne a Ã©tÃ© difficileÂ : Simiand nâ€™entre au CollÃ¨ge de France

quâ€™en 1931.

[6] Ce poste avait dÃ©jÃ  Ã©tÃ© proposÃ© en 1910 Ã  un jeune gÃ©ographe agrÃ©gÃ©, normalien, bÃ©nÃ©ficiaire dâ€™une

bourse Â«Â Autour du mondeÂ Â» crÃ©Ã©e par le mÃªme mÃ©cÃ¨ne, Pierre Denis - qui nâ€™avait pas compris le projet

photographique dâ€™Albert Kahn (Oulmont, 2015, p. 116).

[7] La candidature de Brunhes fut approuvÃ©e par 25 voix sur 36, mais 7 bulletins exprimaient le refus dâ€™une procÃ©dure

relevant trop de la crÃ©ation de Â«Â chaire Ã  moustachesÂ Â».

[8] Le caractÃ¨re spectaculaire de lâ€™autochrome ne doit pas Ãªtre minimisÃ©Â ; on a notÃ© quâ€™Albert Kahn terminait chaque

sÃ©ance de ses rÃ©unions Ã  Boulogne par la projection de couchers de soleil enregistrÃ©s par autochromes par ses opÃ©rateurs

aux quatre coins du monde.

[9] Lâ€™expression de Â«Â postvidalienÂ Â» a Ã©tÃ© inventÃ©e par Olivier Orain en 1999-2000 pour dÃ©signer lâ€™ensemble de

ses Ã©lÃ¨ves directs qui, selon lui, se sont Ã©cartÃ©s de la ligne de Paul Vidal de la Blache tout en se rÃ©fÃ©rant Ã  lui et qui, dans

une perspective kuhienne, ont Ã©tÃ© Â«Â les principaux inspirateurs dâ€™une normalisation des intuitions vidaliennes en un

paradigme dominant [dans] la pÃ©riode 1910-1970Â Â» (Orain, 2009, p. 15).

[10] Cf. la mÃ©thode dÃ©fendue par Stuart Mill dans SystÃ¨me de logique (auquel se rÃ©fÃ¨re Durkheim dans Les rÃ¨gles de la

mÃ©thode sociologique, 1895 et dans Le Suicide, 1897 â€“ en revanche, Jean Brunhes nâ€™y fait pas allusion).

[11] La liste des acteurs de ces controverses sâ€™Ã©lÃ¨verait Ã  une bonne dizaine de noms figurant pour partie dans notre

bibliographie finale, dont Jean Brunhes, qui inclut volontiers dans ses ouvrages les louanges de ses supporters et des rÃ©pliques Ã 

ses contradicteurs.

[12] Y compris les Ã©ditions posthumes et leurs versions raccourcies prises en charge par Mariel Jean-Brunhes Delamarre et Pierre

Deffontaines.

[13] Voir aussi les comparaisons entre les fonds photographiques dâ€™Emmanuel de Martonne et Jean Brunhes (Hallair, 2019).

[14] On ne dispose pas toujours de la liste des autochromes projetÃ©esÂ ; il est utile de savoir en outre que pendant longtemps les

autochromes ou autres clichÃ©s ont Ã©tÃ© projetÃ©es Ã  la toute fin des sÃ©ances.

[15] Ces clichÃ©s ne concernent pas obligatoirement le front ni les villes dÃ©truites, car les sÃ©ries photographiques les plus
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nombreuses des Archives de la PlanÃ¨te des annÃ©es 1914-1918 ont portÃ© sur le Massif central et sur lâ€™Espagne.

[16] Ce choix semble liÃ© Ã  des cours centrÃ©s sur la notion de Â«Â cohÃ©sion humaineÂ Â» et Ã  sa rÃ©flexion sur le cas de la

France.

[17] Il est ainsi lÃ©gendÃ©Â : Â«Â Les 2 en rouge, NÃ®moises, Ã  droite deux sÅ“urs, lâ€™une blonde aux yeux bleus et lâ€™autre

brune aux yeux noirsÂ Â».

[18] Dâ€™abord dans ses publications de gÃ©ographie physique et dans sa thÃ¨se, Ã  partir de 1912 dans la GÃ©ographie

humaineâ€¦ puis en 1914 dans la publication du cours inaugural de lâ€™annÃ©e 1913-1914 au CollÃ¨ge de France. Dans ce cours

consacrÃ© Ã  la GÃ©ographie de lâ€™histoire (Brunhes, 1914), il a adoptÃ© une disposition analytique des images, illustrant

successivement, page aprÃ¨s page, le contraste entre les faits similaires des deux rÃ©gions .

Illustrations Brunhes Hyper

Â  Â Â Â 

Fig. 1. Portrait autochrome de Jean Brunhes en 1922 (SourceÂ : Collection des Archives de la PlanÃ¨te, musÃ©e dÃ©partemental

Albert-Kahn, A 33 818, Â«Â Jean Brunhes, Boulogne, 11 septembre 1922Â Â», opÃ©rateur Auguste LÃ©on).

&nbsp;

&nbsp;

Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â  

Fig. 2a. Jean Brunhes dans la photographie de sa promotion de lâ€™Ã‰cole normale supÃ©rieure (ENS, Photo Lettres, 1889,

conscrits, photographie Pierre Petit)

&nbsp;

Fig. 2b. Georges Goyau dans la photographie de sa promotion Lettres 1888 (ENS, Photo Lettres, 1888, conscrits, photographie

Pierre Petit)

Â Â 

Fig. 3. Le directeur des Archives de la PlanÃ¨te sur lâ€™un de ses premiers terrains. SourceÂ : Collection des Archives de la

PlanÃ¨te, musÃ©e dÃ©partemental Albert-Kahn autochrome 9x12 cm, inv A2931 (OpÃ©rateurÂ : Auguste LÃ©on). Â«Â Montenegro.

CettignÃ©, un paysan assis,Â le bonnet avec les initiales (Kapa)Â Â», 23 octobre 1913.

&nbsp;

Fig. 4. En mission au CanadaÂ : Jean Brunhes et sa fille Mariel Jean-Brunhes (1927) SourceÂ : Collection des Archives de la

PlanÃ¨te, musÃ©e dÃ©partemental Albert-Kahn Â« Canada par Monsieur Jean Brunhes Â», 1927, 390m B296, AI93021.

&nbsp;
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Fig. 5a. Pays boisÃ© : la nature, les modes de construction (La GÃ©ographie humaineâ€¦, 1925, t. 3)

Â Â Â Â Â 

&nbsp;

Â  

Fig. 5b. Pays pÃ©trÃ© : la nature, les modes de construction (La GÃ©ographie humaineâ€¦, 1925, t. 3)

Fig. 6. Le minaret. Planche finale (La GÃ©ographie humaineâ€¦ , t. 3, 1925)

 Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â  

Fig. 7a Deux poids, deux mesures (La GÃ©ographie humaineâ€¦, 1912)

&nbsp;

Fig. 7b. Deux poids, deux mesures (La GÃ©ographie humaineâ€¦, 1925, tome 3

Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â  Â Â 

Fig. 8a. Le pont, deux styles iconographiques : attester (GÃ©ographie de lâ€™histoireâ€¦, 1914

Fig. 8b. Le pont, deux styles iconographiquesÂ : Ã©mouvoir (GÃ©ographie humaine de la France, 1926

&nbsp;
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